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Une fois n’est pas coutume, les botanistes du CVB se sont intéressés aux champignons. En
cette journée ensoleillée du 6 octobre, parcourir la belle hêtraie du Bois du Sépey fut une décou-
verte et un réel plaisir pour les quelques participants.
Point de délicieux cèpes pour remplir le panier, mais tel n’était pas le but de notre balade. Les
questions ont fusé de toutes parts, chacun s’émerveillant de dénicher les carpophores aux mul-
tiples couleurs parmi les feuilles mortes ou accrochés aux souches et troncs couchés.
La date de cette sortie avait été choisie afin d’avoir des chances d’observer un large éventail
d’espèces. En principe, sous nos latitudes, début octobre correspond à l’optimum de la poussée
fongique. Mais, en cette année 2007, l’alternance de périodes de beau temps et de pluie durant les
mois de juillet / août a provoqué une poussée précoce des espèces automnales, alors qu’une suc-
cession de régimes de bise durant les mois de septembre / octobre a plutôt bloqué la sortie des
carpophores.
Le Bois du Sépey, de par la variété de ses milieux, est des plus intéressants à prospecter. On y
trouve une hêtraie mêlée de chênes sur les deux bancs de moraine glaciaire, la zone humide du
Marais de Chevrey, ainsi que les abords de l’Etang du Sépey colonisés par les saules et les aulnes.
Nous avons trouvé bon nombre de champignons sur des souches et des tas de bois mort, tels :
Trametes versicolor (L.: Fr.) Pil., Stereum hirsutum (Willd.: Fr.) Gray, Hypholoma fasciculare
(Huds.: Fr.) P. Kum. Ce sont des représentants, communs dans nos forêts, des champignons sapro-
phytes dont la fonction est de dégrader les végétaux.
Parlons plus en détail de Trametes versicolor (L.: Fr.) Pil. – le Polypore versicolore. Les cham-
pignons appelés polypores ont en commun une chair généralement coriace et un habitat sur bois.
C’est, sans doute, un des champignons les plus communs et les plus variables de nos bois. Les
chapeaux ont la forme de consoles en éventail. Leur surface est veloutée et décorée de zones
concentriques où alternent toute une palette de coloris mats et brillants: gris, brun, violet, noir,
lesquels sont parfois enrichis du vert d’une algue épiphyte. La surface inférieure des chapeaux
porte des tubes très courts, débouchant sur des pores très fins, à peine visible à l’œil nu, d’abord
blancs puis roussâtres. Ce polypore s’attaque au bois des feuillus, en particulier du hêtre, chez qui
il détruit la lignine. Annuel, il peut cependant rester en place quelques années, en perdant petit à
petit ses couleurs chatoyantes.
D’autres champignons, généralement à lamelles, trouvés à même le sol, vivent en symbiose
avec les radicelles des arbres. On parle alors de champignons ectomycorhiziques, tels Amanita
muscaria (L.: Fr.) Pers., Amanita citrina (Schaeff.) Pers., Russula cyanoxantha (Schaeff.) Fr.,
Cortinarius orellanus (Fr.) Fr.
Parmi les espèces rencontrées, quelques-unes ont suscité un intérêt particulier:
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Coprinus picaceus (Bull.: Fr.) Gray – le coprin pie, fidèle à sa station du Bois du Sépey, se pro-
page même et fait la fierté des mycologues arpentant cet endroit. Il est peu commun, facile à iden-
tifier par l’aspect de son chapeau qui rappelle le plumage de la pie. Les coprins sont des champi-
gnons à développement rapide; ils sont fragiles et souvent déliquescents.
Un autre champignon, très différent d’aspect, fut la découverte de la journée. Pour la premiè-
re fois dans la région, nous avons trouvé:
Astraeus hygrometricus (Pers.) Morgan. Cette curiosité ressemble à une vesse de loup posée
sur une base découpée en forme d’étoile, dont les branches ont la particularité de s’ouvrir ou de
se fermer en fonction du taux d’humidité. C’est une espèce thermophile, courante sur sol sablon-
neux, graveleux. Dans notre pays, elle se rencontre surtout au sud des Alpes. 
En fin de matinée, nous avons regagné la cabane de la Champibûche, propriété de l’Etat de
Vaud et gérée par le Groupement mycologique du Pied du Jura. Là, un apéritif nous attendait et
les participants, avides de connaissances, ont suivi avec intérêt les précisions données sur les
champignons récoltés.
Après le pique-nique pris au soleil, sur le chemin du retour, nous avons fait un bref crochet du
côté de l’Etang du Sépey, réserve Pro Natura créée sur le site d’une ancienne glaisière. Sur ce der-
nier parcours, nous avons rencontré:
Cortinarius orellanus (Fr.) Fr. – le cortinaire couleur de rocou1) . Ce beau cortinaire aux teintes
roux orangé est un redoutable champignon toxique entraînant parfois la mort. Les premiers
symptômes d’intoxication peuvent apparaître plusieurs semaines après sa consommation, ce qui
en fait la dangerosité. Il s’attaque aux reins et laisse souvent des séquelles graves chez les per-
sonnes qui n’ont pu être soignées que tardivement.
Le site idyllique de l’Etang du Sépey aurait mérité une visite plus longue. Il est vrai que l’en-
droit offre plus de richesses botaniques au printemps et en été. Ce sera peut-être l’occasion d’y
revenir. L’heure du retour approchant, nous avons repris à pied le chemin de Cossonay et terminé
la journée autour du verre de l’amitié.
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1) de Bixa orellana, arbuste dont les graines fournissent une matière colorante (le rocou) couleur brique servant à se
maquiller ou à étendre sur la peau (mélangé à une huile), utilisé par certains peuples de la forêt amazonienne.
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